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E DE MADAME 
REVUE DE LA MODE 

,^mJe^tlm noire» «rayée» de blanc 
ront toujours un mfihnnge très habile 
très distingué, recherobe de la femme de 
root. Avw in J U M de drap noir, on 
port» bojaeoao le petit vêtement court 
faisant derrière un court boléro, «ion 
âne dorant U s'évase en eourta basque 
in haut de la jupe. Les mauahes des­
sinent un lampe mancheron. On peut 
sua» aatoeier. d'autre manière très non-
v«Ue, le noir et le blane par exemple 
areo una robe de va'oure noir tombant 
en h**» «bwn» le looar de la silhouette. 

La robe-numteaw eet M e «étante et 
fibuiae pour toilettai de riaite, mais la 
V"3»"'J'^'T'er * • w o e t pas toujours 
,, '*<*•***•*• ee qui est dommage, car 

«lie habille dalieieoBement, sans encom­
brer amsi qoe le fuit un ™*n*-rwn de 
fourrure et même nn manteau de drap. 

La mode aetoelle des eapelettea sur les 

épaoies ajoute aussi à l'attrait de ees » vL£;£Ll!î*2T?! " ^ l i ? * 0 0 0 1 i p e r 

twlettea. en leur donnant une allure ' I ^ m * ° * B « P * «* ** manche* en uze 
plus oonfortabie. pins étoffée, qui per­
met de les porter dans la me lorsque le 
temps l'autorise, sans cependant, être 
taille. 

Le tailleur en Telours côtelé fait des 
costumes trotteur délicieux que nous 
Porterons encore an début du printemps. 

Cet biner, la rrande robe du soir 
sens reine. Elle convient mieux que 
tente antre à •oolgner et rehausser une 
eiftouette élégante. Longue, souple à 
partir des genoux, pourvue de délicieui 
écrasées oie s'alliera ares l'éclat des 
lumières. 

La robe du soir conserve cette année 
la gr-inae aAVare qui fit son prestige les 
dernières Misons. La longueur des robes 
reste toujours au ras du sol. plus exac­
tement au-dessous de k cheville, ee qui 
constata* un raccourcissement insensible 
«n réalité. La taille haute donne à In 
silhouette une éSetranoe moonyparahle. 

Bt voioi que pointe une mode perdue 
depuis longtemps, celle des bijoux, des 
garnitures da pierreries qui jettent, leur 
eelat dans le creux du corsage, sur nos 
maina. à nos bras on dans nos che­
veux redevenus enfin par la n i é e des 
bouoles et des frisons délicieusement fé­
minins. 

Quant aux accessoires qui aceompa-
cnent nos robe» du soir, ce spot touiours 
des soulier» menus en r-'-po de Chine 
assorti à la toiletta ; un petit suc mi-
ntasole qui doit paasnr inaperon et des 
gants mi-longs. 

Avec la mauvase saisou et les f rimas. 
on reste plus volontiers chez soi. Pour 
demeurer at home, les frileuses aiment 
porter sur leur robe d'intérieur ou sur 
leur toilette de maison, de petits rete­
nants pratiques, coquets dont elles com­
posent ailes-mêmes les formas et la fan­
taisie. 

Dès le matin, lorsque la femme est 
occupée i ai toilette. lorsqu'elle veille 
sur le lever des enfants, sur les soins 
apportés au petit déjeuner e3* passe 
<ié:à, sur le saut-de-Kt k boléro, fait en 
lame angora tricoté et qui porte des 
m anebes-pèlerin es. 

Comme encolure £1 s une éobarpe en 
M ope de Chine que l'on noue stnple-
n.ent C* boléro as fera en fboelle, en 
bure, en jersey, lorsque l'on n'aura pas 
le temps Je tricoter. La laine angora 
est surtout recommandée parée qu'elle 
est doues, chaude et qu'elle eet de l'effet 
il phjs charmant avec des choix de eo-
lorM exquis. 

On para beaucoup les corsages des 
robes avec des effets de fichus. Cela 
a mueité l'idée de faire, 
fnulisUe», le vêtement dit fichu Marie-
Antoinette. Il est fait d'une bande de 
ti«u coupée en forme pour s^ppnver 
au dos et SUT épaules c qu' se termine 
à droite at i gauche par deux pointes. 
Le vêtement s'appuie SUT épaules com­
me r>ne pèlerin*, erowé devant, se noue 
("«Trière. On peut le faire en tricot ou 

au orochet de laine en le bordant d'une 
dciteUe, d'une Ujade de fourrure. 

Les piqûres réunies en Mgnes, qui 
suivront des motifs ou formeront cer­
tains dessins seront une facile garniture 
Pour les petits vêtements qui viendront 
réchauffer nos tenues d'intérieur. 

On emploiera de préférence pour leur 
confection, des velours mats non-eaux 
ou des velours-fourrures qui donneront 
de suite un <•— x* plus douiUiet à l'en­
semble. 

Déni coloris franchement opposés 
M adroitrenent eho'sis, peuvent former 
U plus ohiarmante des parures, selon la 
façon dont on disposera des parties dif­
férentes. On fora par exemple en une 
teinte, les manches courtes, le col-échar-
pe drapé et noué et en autre teinte le 

UNE TROUVAILLE D'ANITA PAGE 

__ en oxe 
couleur, le devant et le dos en un autre 
ton.̂  A moins qu? l'on ne se eerve de 
P-** ' opposé que comme bordure, bou-
toraOKe ou piqûres. 

Question de ligne 
Parfois, il faut à certaines lignes 

l'ajouté de la ceinture pour exprimer 
le fini d'une robe; à d'autres, la cein­
ture est nuisible ot rompt fâcheusement 
l'harmonie. 11 suffit de se bien connaî­
tre petar en décider. 

La forme des manches et oeFe de 
l'encohrre suivent le même ordre d'idées 
et se soumettent au même principe. 
Bien que la mode actuelle veuille que 
les manches se parent de détaik et que 
les encolures aient beaucoup de fantai­
sies, bien souvent la sagesse e - iw que 
l'on demeure dans la sinrpl'cibé Méfioas-
çous donc des ampleurs pour les hauts 
de» manches, de l'abondance, des garni­
tures et des façonnages. Voici deux 
spéeimeos, l'un plue garni, l'autre plus 
simple. 

1* Robe d'après-midi, en orêpe ro­
main de laine violime-mode. Découpes 
smipfcs façonnant le corsage et la jupe 

Élégance et simplicité 
Certains lainage» de cette année 

s'ansDirent dâreetement des lainages 
nouveaux et leur aspect s'en trouva 
acreshlsment nos favoris peur confee-

LE HOME ET LA LINGERIE 

Hollywood. — La grande vedette de cinéma Anîta Page a trouvé nue mode pratique 
et économique. Notre photo U montre présentant un mantean de velours noir avec cape, 
l'harmonisant très bien pour l'après-midi, avec un chapeau velours et hermine, et pou­
vant se transformer en maatean du soir an y ajoatant des parements aux poignets et 

une bande d'hermine an coL 

Un coquet vêtement dtetérieur donne 
à la femme une êtégance raffiné? et 
contribue, en même temps au charme 
(,*b fover. 

Nous retrouvons dans la lingerie, ce 
raffinement plein de charme et qui, de 
tout temps a séduit la femme. Mille 
'iô.'.'ils préoieuT apportent à notre linge, 
i notre tenue d'intérieur, cette joferse 
tant aimée at qui réside dans les colifi-
cheis. ces nuance 'infinies pe révélont 
da.ns un pli, un godet, une dentelé iurli-
nàernemeat '*. Le pamoraima ci-
contre indique, dans ee domaine quel­
que* stpéoirnems: 

1° Brau ciees-TOs da robe pour le soir. 
En orône de Chine oui eer.ti choisi du 
ton d» la to M * , la .inpe est lonsrue et 
omr>>, façonnés de godets. 

2° Chemise Ae nuit très élégante en 

PETITS CONSEILS 

qui prend »on ampleur dans les gooets. 
Mcnches avec ballonnets très étoffés 
cl haute poignets. 

2* Robe en beau i^rsey très fin vert-
n.ode. Une grande découpe forme gilet. 
devant le corsage. Manches longucB et 
Eimpkis. Jupe garnie de découpes sur 
les côtés. 

Salade de céleri Lntécia 

Couper en julienn» des Lianes de oélerl 
en branche*. Faire un» mayonnaise à 
i'tiuile d'Wive dans laquelle on aura joor-
ponr* jaunes d'œufs dws et moutarde 
blanche. Pour six personnes, trois pieds 
de céleri, deux jaunes d'œuis dora, et use 
cuOlerée k café de moutarde. 

Hacher les blancs des œufs durs, pas 
trop fin. Assaisonner lf s céleris avec cette 
aoyontuiise deui b*ur-»3 avant de f.*rrir. 

Dresser en dAnie dans une covpe en 
cristal, entourer La salade de fonds d'ar­
tichauts (un ou deux par personne, sui­
vant la grosseur!, dons te milieu des fonds 
placer une rondelle de tomate, k défaut 
vne rondelle de betterave, puis une ton-
deile d'œuf dur et au mlieu du jaune 
une petite roode'e de truffe préa'tabVe-
aient cuite su beurre. Poivrer et snler lé-
Cèrement cette garniture. Entourer cha­
que fond d'artichaut avec les blancs d'œufs 
durs hachés. 

NOS BUREAUX 
LE DIMANCHE 

SONT FERMÉS 

Céleris-raves gratine* 

Eplucher deux têtes de céieris-ravee, 
les couper en batoxenets, Iee faire cuire k 
l'eau salée et les êgoutter. Faire foudre 
dans une casserole une cu-Ueree è soupe 
de beurre, lui incorporer autant de farine, 
laisser cuire sans que la farine se colore, 
mouiller avec nn pen de lait et de l'ean de 
euisson des céleris. Lasser cuire un ins­
tant cette sauce et j ajouter les bâton­
nets de célsris cuits. Verser le tout dans 
Un plat k gratin, saupoudrer de fromage 
rfl-pé, de chapelure et faire gratiner eu 
four. 

Soufflé an maïs 

Déialyer quatre cualeréee de farine de 
maïs dans quatre enifierées a bouche d'eau 
peur obtenir une crème bien lisse. Verser 
cette crème dans une tasse k sbé du lait 
sucré, i-aUiUê et bouillant. Remuer le mé­
lange jusqu'à ce qu'il soit asses épais. 
Laisser refroidir. Incorporer l'un après 
l'autre, trois jaunes d'œufa Ajouter les 
trois blancs battus en neige. Verser le 
tout dans un moule bien hutié. Faire cuire 
six minutes k four pas très chaud. Quand 
le soufflé est bien gonflé, le démouler et 
le servir aussitôt en le saupoudrant de 
suer s. 

Saumon en corbeille 
Pour six personnes, prendre trois belles 

tranches de saumon frais de la grosseur 
du pouce, les couper chacune en quatre. 

Blondir dans du beurre un oignon 
moyen, ajouter les douze morceaux de 
saumon et faire sauter sur feu un peu vif 
jusqu'à ce que ceux-ci se raffermissent, il 
faut environ cinq minutes. 

Ajouter us litre de petits pois très fins, 
un bouquet garni et deux cuillerées à hou 
che d'esn chaude. Couvrir, quand l'éoul 
lition commence. Faire cure lentement 
ret>er aussitôt les pet ts pois cuits, 
doivent l'être en ne demi-heure su plus. 
Dresser les morceaux de saumon an ren­
tre d'un plat, les entourer des petits pois. 
Entre le saumon et les petits pois dispo­
ser des croûtons de pa'1» taiilés en rond, 
sautés au beurre, que l'on dispose perpen­
diculairement, ce qui donne au plat l'as­
pect d'une corbeille. 

Pour vos mises en plis 

Iadresses-TOUs au Central-Indéfrisable, 
15, rue du Bois, Rx, dirigé par Adrien 
ML 45.421. 1" prix concours de Rou-
bïix. IndéfrissMes Mhïer. Dolfar, On-
déal depuis 40 fr. sans supplément. 

Gâtean vite fait 
Hacher des figues sèches de bonne qua­

lité, aiiu.at de noix .d'amandes et de nod-
seues réunies. Parfumer le tout au xoût 
préféré et bien mélanger. Donner à cette 
pS'e. à l'aide d'un moule, ou de la main 
aMuJlée, la forme que l'on désire. Servir 
ce gâteau sons le cuire, saupoudré de 
sucre. 

L'Huile de Table des Chartreux 
L'Huile de Table des Chartreux, 
Des dîners est toujours la Reine 
Et. ne faisant que des heureux. 
Triomphe sans bruit et sans peine. 

Partout et toujours, elle plait 
Aux citadines, aux fermières. 
On la trouve dans les palais. 
Dans les hôtels, dans Us chaumières. 

Avec elle plus de soucis. 
Avec elle tout réussit: 
Mayonnaises, frites, salades. 

Paix des estomacs délicats, 
La Faculté, dans bien des cas, 
La recommande à ses malades. 

crêpe de Chine ianne ambre. Son fa­
çonnage et sa recherche font que ce 
vêtement do nuit peut devenir aussi bien 
uu éiârant saut-de-lit. Des découpes 
filurecu le haut, dont 1rs manches, eor.t 
en dentelé dn ton. Tailite relativement 
h»"te. soulignée par une ceinture gra-
eensement nouée devant. 

3* Chemises, combinaisons, soutiens-
<fâr pantalons, en Chine, ornés die 
dentelle, de _brodorie. de jours et gra­
cieux volant «, toulss garnitures esaen-
t:elloment féminines et charmanteB. 

BELGIQUE 

a DANS LA LUNE a ADÈLE 5 5 

tiouner es* penUssi robes simples, mais 
élégante» de par leurs déUik et leur 
otmoe bien étudiée. 

Cm multiples détails résident dans 
des usa raie», de» empiècements de» 
reharpes et maints autres colifichets qui 
no"s séduisent par 'eur grande variété. 

Les deux petits modèles que vo ci, 
•eut paiticxdiéremstrt pimpante et noa-
vo*uv: 

1* Robe an fin iersev rouille. Le cor­
sage échanoré en pointe comporte es) 
détail nonv—n : une guimpe en dentelle 
cere. Manches montées en bas. plie aux 
épaules. Jupe avee DIS au montage et 
rro-rpe da pli* donnant l'ampleur du 

2* Charmante robe pour jeune rsue 
en kinaaw vaporaot et f'n bleu mode. 
Cwss»w rarrà d'un eol «n piqué llaae. 
Ceinture en. tissu à la taille. Petite cra­
vata an fsmsard bleu et bVwvr, 

Ne jetez pas vos rieux sacs 
Keparsties - Transformation - Redoublât* 

Ttiatnra. «te... par spécialiste. 
• I. OrsssW-rlsa. •> - fteaMIx. 

AUX FANTAISIES PARISIENNES 

Robe 4a son-. Corsaft «n satin noir at inné de rubans cirés à pois noirs. 
(Crèstlsa Gsust'saaxs.) 

Petit manteau dn en velours 
IW.W*.) ICrtatioa Oh«nt»-.) 

TIRAGE DE L'EMPRUNT S 0/0 1922 
Mardi matin a eu lieu le 128"* 

tirage au sort de l'Emprunt S fa 
l')22 de la fédération des Coopéra­
tives pour Dommages de en»rre. 

Les primes sont échues comme suit: 
S.'rie T4.319 n" 5, 250.000 fr.; Série 
Sa 254 n» 1 et Série 74.311» n« 7, 
:to.ooo fr. r 

Les autres numéros de ces séries, 
ainsi que tous les numéros 'de la série 
"3.814 sont remboursables a 300 fr. 
UN CAPITAINE DE NAVIRE 

SE TUE ACCIDENTELLEMENT 
Mardi matin, le capitaine de navire 

Auguste Schoenveld, âgé de 43 ans, 
demetirant à Deuroe, près d'Anvers, 
était attablé dans un café avec on ami 
et le cabarelier. A un moment donné, 
i sortit de sa poche un browning et en 
tnieva le chargeur pour montrer le ma-
moment dje lVirme à ses compagnons. Le 
cafetier lui fit observer le danger que 
présentent les revolvers, mais le capi­
taine, en riant, appuya l'arme EUT sa 
lioitrine. Ma heureusement, une balle 
était restée dans le canon et quand il 
an ru va sur la gâchette, le coup partit 
et M. SehoenveM, atteint en plein cœur. 
fut tué net. \ 

UN BATEAU DE PÊCHE 
FAIT NAUFRAGE DANS LA MER 

Wi NORD 

! Mardi matin, un chalutier à moteur 
Je Blankenberabe, le BJ, Scarphout, 
sc> trouvait au large du bateau-rhaira de 
Blankenberghe, quand il subit une 
avarie sirieuse près du moteur. L'équi­
page s'efforça, mais en vain, de boucher 
le trou situe sous la boîte de l'axe de 
llié'.ice. par lequel Feau pénétrait 

Au bout d'une demi-heure d'efforts. 
l'équipage lança des si<man* de détresse 
qui firent aperçus par un chalutier 
estendais. le 0 227. 

Les marins du Sc"'vhout abandonne­
rait leur bateau et furent recueiirs par 
0 227. Quelques minutes pîus tard, le 
bateau avarié sombrait, p:.T 36 m. de 
tond. 

Le Scarphout, assuré pour 120.000 
francs, avait é:é construit en 1924 à 
Dunkorque. Son canif ine a déposé son 
rapport au coRimi^aire maritime de 
Zeetarugc. 

UNE FILLETTE EST TUÉE 
PAR LE TRAM 

Mardi matin, près de l'égiise de 
Calcken, près de Grand, la fXette de M. 
Vervliot. eomptabie, âgée de 2 ans et 
demi, qui traveraiit la route, a éié hap­
pée par le tram vicinal et horriblemen: 
broyée. • 

Le Parquet de G-and t'jst rendu f"r 

les lieux. 

LE KRACH D'UN NOTAIRE 

A la suite de plaintes Imposée-
Coi tre le notaire Brabant de Genval 
!t Parquet dé Nivelles a i-onfirm 
p< ur un mois le mandat d'arrêt dé 
ce)né a sa charge. 

C-TCURNEMENT 
l ue enqueto est ouverte ' ehar^, 

(I t.n tiuancier de la r'ace de Knixc1 

ic?. accusé d» détournemt:'is por 
pus de 4Ui».000 francs. Le BnavH 
a quitté snn (ïomicHe. 

E3TAUtaOUSU« 
UNE COLLISION D'AUTOS. — I i 

coVisfioa i.'au )̂jt aiwei »ir .̂:se s t«: pr -
dui.e m.iri., ier« 19 h. :t). rie de la**»> 
entre i'.i-uro tie M. Alùra A» m s» a, <e llvt-
tinies. et i»̂ e autre rs.tur* ortirpie pir 
(ieux Tour .urnuoia. 

L'auto at M. laeubea a sti rjaap'è't 
rreui (iimo! e et son taa . • " :"'. <fiii a re'.-'i 
'ec soins 0e M. le dsHieyc raitao», ûc 
Néofa n. souffre de plue eu.-» bii-fs.ir,» à la 
Sxuve. M. Jacoboa a ère reco»i»t t ches lu:. 

La fendarujeri» d* r>t̂ j a ouvert une 
ecqoéte 


